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Les Elections d'argent 
La Chambre a fêHM les «'lectîons de 

493 de ses membre». Il en reste quati 
vingts environ dont les dossiers ont i 
retenus, en raison du sérieux et de l'ii 
portance des protestations dont elles sont 
l'objet. 

Pour le Nord,deuxdenns représentants 
sont encore en suspens : MM. Motte et 
Masurel. 

Dans les autres départements, la plu
part des élections contestées sont celles 
de ces nombreux millionnaires, que M. 
Meline a eu le privilège de faire naître à 
la vie politiqtie,et qui se sont surtout im
posés au auffroge universel par la et 
tioo la plus odieuse ot la plus ébont 

Jamais, certainement, depuis que la 
République a été instituée eu France, 
l'argent n'avait joué un rôle aussi consî 
dérale dans les élections. Jamais la plou
tocratie ne s'était affichée avec autant 
d'audace, à la faveur des'cncouragementi 
du gouvernement et de ses promesses 
d'impunité. 

Nous avons vu, dans le Nord, les can 
didats réactionnaires prodiguer l'or I 
pleines mains, acheter les votes et les 
consciences, et fausser de la façon la 
plus* cynique .'expression- de la volonté 
nationale. 

Nous avons vu les gros industriels abu
ser de leur richesse et de leur puissance 
pour confisquer la liberté civique de leurs 
ouvriers, pour les obliger à choisir entre 
leurs convictions et leur Ragne-pain. 

Est-il possible de tolérer plus longtemps 
ces pratiques coupables, qui, si elles 
généralisaient, feraient que J * suffrage 
universel ne serait pi 
Va-t-on continuer de pouvoir dire dans 
notre France républicaine, que pour deve
nir représentant du peuple, il suffit de 
posséder des millions et de savoir habile
ment s'en servir 1 

Partout, dans la presse qui a le souci 
de la dignité du suffrage universel, il n'y 
a qu'un cri d'indignation contre ces mœurs 
abominables. 

Et, ce ne sontpoint seulement les répu
blicains progressistes qui les dénoncent 
et enréelament l'impitoyable répression : 
-e sont des modérés et des monarchistes 
"iix-mêmes. 

Nous avons déjà cité celte déclaration 
ie notre confrère, M, G. Vilain, rédacteur 
iu Temps : que le vainqueur de l'élection 
4e Calais avait été - Sa Majesté l'Argent». 

Il y a quelques jours, encore, nous re-
Dioduisions tes invectives véhémentes de 
If. Paul de'Cassagnac à l'adresse des élus 
de l'Argent. 

Q-x'on nous permette de les publier en 
:ore, car elles le méritent : 

Rien n'est malpropre, disait M. de CaautAM 
rumine, ces élections, où le candidat sans talent 
sans intelligence, sans valeur, simule crétir 
souvent, achète sa circonscription à denier! 

optants et ne devient représentant du peuple 

irêTre.ilfm! je tairai le nom pour ne pas souti
er ma pin un.', se précipitait chez les cumuier-
ants et les menaçait de leur faire perdre la 
jlnrteledftnM bien pensants s'ils n'expi.1-
tient pas immédiatement lesomriers ou cm-
doyes qui avaient eu l'audace de se croire 
ibreset de millier pour In candidature répu-
dienine-sociatiste. Quelques-uns codèrent a « 
hnnt.Tgc catlioliq.ie, oposloliui 

t laborieux dent ils 
•iu .-t 

le pavé des eitoyei 
'ils n'avaient iama 
l i ln lHi r 

.'ipulsa de ses ateliers homnii 
femmes, les premiers pour .ivo<r mal voté et le» 
secondes pour n'avoir pus usé de linfluence de 
leur sexe en faveur du candidat çlier à l'evècbé. 

Tels sont les procédés des cléricaux! 
Tels sont les moyens à l'aide desquels la 
plupart d'entre eux ont réussi à entrer à 
la Chambre. 

Il n'est que temps d'aviser, et de recou 
rir contre ces véritable» crimes de lèse-
nation à des mesures énergiques et impi 
toyables. 

M. Paul de Cassignac nous dit qi:e cer
tains républicains se seraient rendus cou
pables d'aussi eriminelles manœuvres. Il 
dénonce, notamment, son concurrent mal
heureux dan le Gers, M. BJSCOU. 

Bascou est de nos amis politiques. 

M. de Q gnac dit 
lui 

honte pour le 

'"c'est la dégradation, c'est l'avilissement pro-
:lamè de tout un collège électoral, 

Kt la morale publique, l'honneur national, 
n'auraient qu'a gagner au nettoyage du suffrage 
universel, souillé par une corruption qui ne 
;irend même plus la peine de se cacher. 

Nous connaissons certain député provi-
?oire de Tourcoing qui a dû quelque peu 
se reconnaître dans le portrait peu lUtteui 
esquissé par son coreligionnaire politique, 
M. deCassagoac. 

Dans la Petite Bépublique, M. René 
Yiviani cite, de son côté, les cas suivants: 

Parmi ces millionnaires, il en est deux qui 
méritent uhe mention honorable — ce qui les 
changera. L'un venu du lointain Midi etquela 

t jeté • • \m I s du l'a 
lois-Bourbon. Les prolcstalairt 
état de fournir la preure qu'u 
jeté dans un arrondissement quic 

K mille électeurs ! On comprend qu avec pareil 
poids cet homme fit pu passer a 
maille» troD relâchées du suffrage universel. Le 
voila d 
État 

Un autre, député provisoire d 

juentton On prétend qu'à plui 
mille Troncs se chiffrent set frais électoraux. Il 
aurait, à la veille des élections, retiré de la 
Banque de France, huit cent mille francs. Penses 
si ce fut une orgie dans la débauche d'argent 1 
Penses à quels assauts lurent expo! 

élrvl 
torales, a des malheureux 
tuées au profil des 
piers, des hospi 

des rentes 
. des sapeurs-pom 

_ , le fleuve de boue et d'oi 
couvrant tout'un arrondissement. Va-t-«a la» 
ier de pareils hommes siéger f a 

Notre confrère Maurice Allard rtwmle 
encore, dans 1» Lanterne, ce fait de près-
lion révoltante non révoltante : POU avoir vendu dn Narra «v 

>uve les faits qu'il invoque contr 
n'est pas nous qui Je défendrons. 

Il y u jaune question qui domine let 
personnes et les opinions. C'est une ques
tion de moralité et d'honneur national. 

Il ne faut pas que la corruption électo 
raie puisse, a la faveur de l'impunité, 
s'étendre comme une lèpre sur noire pays 
et le gangrener. 

Il faut que ceux qui ne craignant pas de 
corrompre le peuple et de violenter les 
consciences des humbles et des petits 
soient inexorablement châtiés. 

Et. nous espérons qu'il se trouvera 
Chambre une majorité résolue, non 
de républicains, mais simplement d'hon-
BMM yens, pour accomplir cette œuvre 
de salubrité publique. 

Georges ROBERT 

AU JOUR LE JOUR 

Le haut enseignement 
en France 

L'instruction est le premier besoin.dei nations 
libres. A ce point de vue on se ligure générale
ment que la France est à la tète des dations. On 

:ont otnMdërable*, 
Eh bien, nous sommes désolés de le dlre,< 

ipparcnce on a fait beaucoup, en fait on a f) 

de raison ils auront à se débarrasser 
plus grands efforts. 

L'enseignement secondaire e 
par la néfaste loi de 1850. Les c 
suites fournissent le corps des i 
mées de terre et de mer,' la m 
fonetiounaires. Le tatonnemen 
ont préside aux réformes essayé* 
gnement supérieur. A p . è a a — 

(le | 

prixdea 

toujours ré; 

Quel est l'industriel, le comme 
aperçoit et s'en tempe t Quand , 
renseignement supérieur, quel e 

' ' l - V M o a d r f f «ïo r é s e r v e ' ^ ' M t w c i 

de l'ins-
'«rle», 

le tîouverneinent, n'ont-ils pas reproché au: 
députés de l'opposition les relèvements de crédit 
qu'us vnlii.'itnient pour Je haut enseignement ! 
Triste constatation qui démontre bien que le: 
hommes politiques que le suffrage universel in 
vestit du pouvoir législatif, ne sont pas préparés 
à celte besogne de haute prévoyance sociali 

Ch. D 

Importation et exportation 
• M *,.% B I È R E 

m , 18U7et IWMj . 

VAIIewaane . . N . W VIMl N . M 
VAnglelerre . . 7.3tJ7 ti.GOO 7.MS 
) Autriche . . . 1-479 804 8fi8 
)aUtTM pays . . 0.050 5.399 5.454 

Totaux . . W.GOO 70.036 74.409 
La \nleur de celte importation a été : 

En 1898 . . , Fr. 3.Î35.W10 
• • 4897 . . . 3.501.800 

En 1800 . . . 3.723.450 
La diminution, en quantités, est donc de 

,,380 quintaux sur les cinq premiers mois de 
NQ t\ à» 9Mt quintaux sur ceui de 1890. 

En valeur, cette diminutioa est de Î06.300 fr. 
,ur t«97 et de 187,950 fr. sur 1896. 

remarquer une fois de plua que fort, 
En 1897, elle 

baissé de 3,381 quintaux sur 1896, «t en 1898, 
eetU duiuniition atteint 9,851 quintaux. 

A remarquer, également, que la bière autri
chienne, qui avait presque disparu de la con-

-mation française, tend a y reprendre une 
e. Nous savons, d'ailleurs, que la brasserie 

prépare à un grand effort pour 
l'Exposition de 1000, espérant, sans dente, re
trouver le sucres qu'elle eut en 18fi7 et dans 
quelques-unes des années qui suivirent. 

Notre exportation, qui avait faibli pendant le 
premier trimoslre. est. comme nous l'avons déjà 

El M ? M.040 — 
En IH'jiï. 39.631 -

La valeur de celte exportation est ainsi 

En 1808. 
r.n mi7. 
En 1800. 

1.791.730 

l . :>hî j .3Jû 

iportalion de la Mère française dé, 
donc, en poids et en valeur, la moitié de notre 

iportalion totale — ee qui eBt, on en convien-
a. une situation encourageante. 
Noua l'avons déjà dit bien des fais et nous le 

ri-pétons en toute certitude, l'exportation de la 
bière française atteindra bientôt, pour la dépas-

€d]os et nouvelles 

W 
i rmi. s de ïncjctetles eleveci 
;, ,-r.' patu" long* d« 30 • 
B 10 a 20 kilomètres à l'heur 

revenu quotidien d'une fem 
lora IsidorstiunsiDo, pos&«d< 
naher dt mSH fr. 

valeur d'ir.c barr 
S fr. psat ra^por1 

m i » . 0 » fr. 

record 4o caœbriolsge- —La pohe 

^ S S - S 

U de boriqts dans le hit 
>i«*t d'être condamné 

« (jqi COBtSMit 4fCaiSDHS 

La loi de 1875, permet «l'écouler aux quatr 
ins de la France des médecins, des avocat) 

des avoués, des notaires, des ingénieurs bie 
tensants a côté de cê ix qui sortent du sein d 
Université nationale. Ce sont ceux-là, ave 

l'évèque du chef-lieu, le curé des campagnes, le 
CûDgrégaoistes de partout qui feront les é!e( 
lions du parti catholique, puisqu'il y a mainte 

', en politique le parti catholique. 
Bouge, rapporteur du budget de lliNiruc 

publique pour 18118, n'avait pas de peine 

Tandis que le budget de l'enseignement supé
rieur est de 10 millions en France, en Allema
gne le revenu des Universités dépasse 37 mil
lions. En France le professeur touche des 
appointements fixes nui sont, en Province, 
quasi des traitements de famine, de telle sorte 
qu'il est dans l'obligation,chose des plus faeheu-

l eicluaif, 

En Aile 

devient chez lui trop souvent l'ac-

igne à côté du traitement de 1 Etat, 
la rétribution direct* et obligatoire de 
:, de telle sorte que le professeur grâce à 

un traitement convenable peut se consacrer en
tièrement a son enseignement et a la science. 11 
est vrai que l'étudiant allemand paie, en deh?n 
des frais d'inscriptions, environ 500 fr. par an 
pour suivre les cliniques et les laboratoires, 
tandis que l'étudiant français ne paie rien du 
tout, mais nous pensons avec beaucoup de bor * 
esprits qu' 

secret de l'assiduité aux 
pratiques de l'étudiant 

(je système a paru si avantageux qu'il a été 
lopte par les américains. A l'Université d Ilar-
rd, l'admission aux cours d'enseignement su-
rieur, coûte par an 150 dollars, près de 800 

Nos Dépêches 
Par F/7 Téléehonique spécial 

L A 

GUERRE 
E.\TRE 

l'Espagne et les Etats-Unis 

NOUVEAU BOMBARDEMENT 
DE SANTIAGO 

Madrid, 11 juin. — Une dépèche datée de In 
Havane, 10 juin, porte la nouvelle suivante : 

<• Baiquiri, à l'est de Santiago de Cuba, 
bombardée, hier,9 juin. » Cette dépêche d< 
ifflciellement que Santiago ait été bombardé le 

i de nombreuses conjectures aur" la desti
lde l'escadre de réserve. La plupart 

— ' i s pratique d 
i de la péi 

douzaine de dépotée 
pnnrit lequel! H h-.nni de noter \n utar-tiuia de 

ter* uueruueslSoln*fes ' l e ™in'f"eur de H. Jaurèe, et M. Hot-
I a n ™ » Il c r e l t « '-edieu. dont l'élection k une mùorité 

•"li—i — ,a — i . J . _ . ; I ^:..it — i. ibtttaok 

garder pour la défense des côtei 
ivoyer opérer u - div. Etats-

transport de matériel de guerre et de ̂  
Antille-

L'intervention des puissances 
A M A N I L L E 

Madrid, 11 jnin. — La presse madrilènp se 
fonde sur une longue conférence du ministre 
des affaires étrangère* awc l'ambassadeur d'Al
lemagne, M. do ftadowili, pour prêter à celle 

J " "'"pposer à l'occupation puissance le de: 
de Manille par 

lir sur les batii 
q.uc te bombardement de M; 

offre de 
allemands tous ce 

attaque d'Aguinaldo par terre forceraient _ 
chercher la protection des neutres. 

luiulres f-iuilles parlent de la possibilité du 
débarquements de l'intervention des équiDagei 
detousles bitliinenis européens qui sont dans 
la nule do Manille, si la situation empirait pour 
WEspugnol-

insignittante devait, disait-on, être cooaw 
la tribune. 

Actuellement, 493 éleetioi 
plus que celles qui 

A lundi n 
ion du fauteuil présidentiel naf M. Deichanat 
t la grande interpellatiao sur la politique gè> 

Les Élections contestées 
Oran, H juin. — Encore une élection de* 

dans la 3e circonscription de M 

déclaré qu'il y avait iieti a un second t 

l'élection de M Victor, 

mémo jour. 
seconde dépêche de la Havai 
et arrivée a Madrid aujourd'hui «• 

heure du soir, confirme qu 
du U) i 
leraent 
nouveau combat naval 
bâte de Santiago, ainsi 
Webt l'annonçait hier, en dernière heur*. Celle 
dépêche, de source espagnole, est ainsi conç 

La Havane, 10 juin. — Ce matin 10 y 
vaisseaux de guerre de l'escadre de la.... 

Sampson ont bombardé Santiago. En même 
te.ups, plusieurs bateaux, remorqués pur d. 
petits vapeurs, s approchaient de la plage vo 
"'ne, afin d'opérer un débarquement. 

» La canonnade dura trois heures. Des troup 
ipagnoleB habilement placéei sur le pointe 

quer et se rcti 

ignant de • i portée des can*at de» 

•M» lâoLUoMiit «|u'ik me •**• ^H théâtre de 1a guerre à Cuba coaérsMM 
— 'rai Sampson a b*mto<& ^*w^mJm*à\'.2^ * 

11 h. du matin, les défense, de I W J * ™ " 
de la baie de Santiago de Cuba, 
"es dépêcbes ajoutent que le bombardemeM 

produit que peu de débats aua fortifie»tisma 

France, pourrait bien se passer d' 
•s élèves cette lourde cotisation. Si elle 
ne elle le fait, c'est qu'elle i 
que des laborieux, ceux qui so 

mement décidés à apprendre et à s instn 
Les revenus annuels des Universités 
inesneuvent être évalués à lu millions de 
Haras, soit près de 80 millions de fr«m 

traincurie multitude de travailleurs intellec
tuels ven )a recherche du nouveau. C'est ainsi 
que l'on pousse des bataillons d'élites dans ton 

. _ des chercheui. , 
l'origine des applicat/.L_ r . 
chissent les hommes et •ugmentent les 
de l'humanité tout entière, ,in comprend quel 
intérêt tous les paya ont à s*gaer i e u r haut en-

nement. 
'est-ce pas Denys Papii 

de la vapeur 
vant modeste que nous devons ces Ck>mîns de 
fer et ces bateaux a vapeur qui rappro^ent les 
distances, multiplient les èthangea a, 8Ug. 

pratiques qui 

9en« Fapin qc e Q 0bServ! 

permis les découverte gubséqu< 

aujourd'hui près de 6 millions ch' 

égale 4 celle de 80 

amassé leurs 

indusheh 
chemins de fer ont 

. C'est grûce A cette 

C'est grâce a cette tapeur 
in savant, mort pau1 "" 

— compagn--
sse leurs millions. <-
les Motte, les Masure!, les Loyer, les Roger, p 

lès Rarrois, ton* millionnaires du Nord, ont 
edilie leur fortune et convaincu leurs électeurs 
de la puissance de leurs talents t 

Ce sont les Amoère et les Arago qui ont per
mis 1 installation de ces réseaux télégraphiques 
et de ces rAbles sous-marins qui eenMUeo! la 
coimniinication de la pensde a travers le monde 
«Ma l'intérêt des échanges w largement profi
tables à tous. 

('est Mareel Ttesprei qm n trouvé, il y a une 
qinriitam-? donnée», le moyen de lransi..Tt-r h 
force motrice à de grandes distanecs et d HM-
| j«r la puissance de nos cours ' ""'MJ,"1",' 

peut-être celle que prodi 

pagnoii 
: l'escadre, les troupes de débarquement imé-
caines ont été mises a terre tout près de l'en

trée du port. * 

24 navires devant Santiago 
Madrid, 11 juin. - Une deptetede la Havane 

•mement que 91 navires américains sont en 
le de Santiago. 
On craint un bombardement d'un mement » 

LES INSURGÉS 
n i i t o u i - d e Sastifkgpo 

Ncw-Yorf, 11 juin (source amétieaine). - La 
uonnière Stoanee a débarqué le 8 juin, a 
•tiest de l'ouvrage fortifie de la Socapa.300fNtlt 

cartouches pour arme de petit calibre, 2,000 
machsles et 400 fusils ou carabine». Ces armes 

milions ont ete ivmises à u» corpa de 

5es envoyés à la cote, vessant d'^n 
i dans la montagne a l'ouest de Saa-

Les troupes campées à .'.et endroit se compo
sent de MU hommes, parmi lesquels beuicouo 
de vieillards et d'enfants. Ils sont plaças sous 

commandement du général Maximo Gomez 
vont se diriger sur Santiago. 
D'après les observations faites, il T » dans 

cette dernière ville environ #),000 hommes, 
principalement de l'artillerie et de l'infanterie. 

Les travaux de défense des Kspagools sont 
puossés avec une grande activité,surtout depuis 
[uclques jours, 

AUX PHILIPPINES 
B a t a i l l e s u p ê m e 

New-York, 11 juin. — VEvcning-Journal dit 
u-jque la bataille finale entre les Espagnols 

i-nsurgés pou 
de la nurmita Vmrd'hul 11 

*i»ment d'i __ 
rest» e n dehors de cette attaque, il veille seule-

~~ " « qu'aucun massacre n'ait lien de la 
inturgei. 

relâche et pryji 

et l'Aliemagnc. parce qui 

vérer dans la guerre jusqu'à la • 

Conseil des Ministres 
Paris, U juin. — Les ministres se sont r 

ce matin en Conseil a l'Elysée, sous la 
deoce de M. Félix Faure. 

.M. Meline a fait connaître les déclarations 
qu'il apportera à la tribune de la Chambre, en 

ise à l'interpellation sur k politique gène-

Là Chambre 
D A N S LES COULOIRS 

norahles s 
M. Sirrien 
b titre provisoir 

«est, on le : 
• de c 

des 
; exactitude 

présidents d'assemblées parlement! 
Ltjeuroée manquait d'intérêt, d'ailleurs. Rien 

«a> séance, rien dans les coulisses. Comme hier, 
hier, les conversations de couloirs 

roulaient sur ce seul et unique sujet : la situa-
celui qui pourrait ministérielle. Bien u 

lêlcr une indication nouvelle 
•> ces rabâchages. 

. milieu de 

UrjgAa pour la prise de Mai 

[ions de travailleurs. 
La force peut ainsi être transportée- en bloc 

ou divisée, et voila qu'on l'emploie k Lyon, a 
Saint-Etienne, pour actionner h domicile les 
métiers des tisseurs cl des passementiers. 

C'est Pasteur dérouvrant le principe de la fer
mentation et l'atténuation des virus, donnant 
ainsi aux possesseurs de troupeaux d 

îillions qu 
fluititude do tètes. 
l les homme» de science. Voilà ce que 

inventent, ilsc 
Les autres 

*"sàï ï e*uï. Ta grande indaatrie, l'a grande agri 
culture, le grand commerce, ne seraient pas 

EN ESPAGNE 
Vue Cortès espagnoles 

. ^ ' ' [ " ' - . l i n . - \ !» Chambre, le inio»lr. 
dci colonK,, r v „ f i , , „ t , „„ ^ p u t e , u , j , m , „ 

• " U M tm initrMtiom m p 
": •'••'• : " * ; ' «.»«.,,„ ,.,, ,, ,,,., r.M 

dénué aucune InatroetwP^" ' ( . 
Dn autre députe a deur ^ Jti 

• «néralPriinjdeKi 
I Philippin 

lion ouverte à Manille 
uestinêe à la souscrirai on nati 

Le ministre des colonies a r 
aux appréciations personnelles d1 

paix.a't-il ajouté, fut 
isiimez que quelqu'un 
«entez une motion mettant 
sabilité.* 

I,e ministre de la guerre, de 
elert que la paix'les Philippin! 
jet d'un ordre du gouverneur Le générai P?Ç 

l'A s é a n c e ? 
présidence de M Sarrion 

HMtini 4c secrétaires et de questeur 
La Chambre vole pour la nomination des se

crétaires qui restent à élire. 
La lecture est donnée des lettres de MM. Ri-

larelli, Pajot et Perrier qui déclarent décliner 
toute candidature aux fonctions de questeur. 

Le scrutin pour l'élection des trois secrétaires 
donne les résultats suivants : 

Votant* : 390 
MM. Humbert, 262 voix 

Jourde. lOS • 
Lhopiteau, 181 » 

MM. Humbert, Jourde et Lbopiteaux 
•ont nommée secrétaire». 

Le troisième tour pour la nomination d'ur 
troisième questeur donne le résultat ci-après 

Votants : 3 0 7 
M- Guillemet S78 

M Guillemet est élu questeur. 

M. Morcrette-Ledieu valida 
La Chambre valide un certain nombre d'élec-
>ns parmi lesquelles celles de M. Morcrette-

Ledieu à Cambrai. 
M. le président déclare ta Chambre consti

tuée. 
Lundi, à 3 heures, séance publique. Au début 

Physionomie de ta Chambre 

relevé certains faits « 
ueux, grattage, annulation de bulletins et elle 
charge le rapporteur M. Renaud-Morlière de 
etrir ces procèdes scandaleux qui n'ont pu être 
ratiquésque dans les bureaux ou de la atjof 
refecture ou de la préfecture. 

L'EXPOSITION DE 1900 
Paris, 11 juin. - Le ministre ,..i ..^...leret, 

M. Boucher, va remettre dans que-.fi; •» jour* au 
président de ta Republi jueson raunou sur l'état 
des travaux de l'Exposition de 1900. 

Le bançruet de Y Intransi géant 

Paris, 11 juin. — Le banquet démocratique 
organisé par i'fnlruntigeant a eu lieu ce soir, 
salon Wauquier, place Clichv. 400 u rsonne» 
étaient présentes. A 1 extérieur, uue foule énor
me acclame et conspue Rochefort et les Juifs, 

Au dessert, M. Rochefort essaie de faire va
loir le caractère de ce banquet qui n'a nulle
ment pour objet de répondre au punch de» 
blackboulés. 

A sa manière, il fait ensuite allusion à l'ai* 
faire Drevlus, qui attaque tout le monde. Billot 
Trarieux, les leader de l'extrême-gauche, Het-
nach, Scheurer-Kestner, le colonel Picuuart, la ' 
général Gallifet, etc. 

Après d'autres discours, le banquet prit | 
La foule massée à l'extérieur a conspué fen 

t Rochefort, Verwoort i 
edu 

t conspué ferme* 

Les antisémites d'Alger 

i belle-mère. 
Devant sa déconvenue, la foule comoaaee 4 

;os sans aveu s'est rendue en ville en e*m 
jant tout le monde et même l'armée. 
Le colonel de Massieux, directeur du génie M 

irticulièremenl outragé. 
L'incident se passa place du Gouvernement ; 

la police était débordée, «oire même bouscnlée. 
Le colonel de Massieux, voyant un agent en 

d'autres tern 
Le colonel 

rentrer c.h-t. lui, rue Philippi 
vit, lui adressant d'ignoble 

à bas les trtftres > 
s qu'il est impossible de traduire. 

de 1» Légion 
voulut néaomoias 

fin, et le colonel fut dégage de cette foule infime. 
Au plus fort de l'exaltation, le colonel avait 
reçu à l'épaule une pierre qui ne lui fit, heureu
sement, que des contusions sans gravité. 

assali i la rentrée.einq idepi 
e besogne, plutôt l'asti 

dieuse. Les damiers tours de scrutin pour les
quels la majorité relative suffisait, ont marché 

' i rapidement que les premiers, plu-
s étant déjà pourvus et la plupart des 

candidats'»'étant retirés devant ceux qui étaient 
favorisés. 
compte fait, le bureau, à partie fauteuil 

présidentiel qui a passé des radicaux aux mode-
reste à peu près composé comme celui de 

l'ancienne Çhaaubre. Sur tes quatre vice-prési
dents, deux appartiennent au centre, MM. 
tleorges Lcygues et Camille Kraots ; deux, MM. 
Sarncn et Mesureur à la gauche avancée. 

Les huit sièges de secrétaires se répartissent 

présenta dci proposit 
m lui répondit : « Faites I; 

s la responsabilité 

Ru&u, Dubief et Lbopiteau ; 1 socialiste, M. 
Jourde et un droitier, M. Maurice Binder. 

Quant aux questeurs, le premier élu, seul M. 
Lechevallicr, api 
deux autres, MM 
soit radicaux. 

les 10 membres qui composent le bureau 
le la Chambre, il n'y en a que quatre, MM 
'rsrhanel, Sarrien, Jourde et Guillemet qui 

n fut rCBt f , l t P* r t i e du bureau précédent; les douze 
" " i l nouveaux. 

coasUtusTsJ&ciellaauént.La Cbaoa-

LA QUESTION DU NIGER . 
Paris, 11 juin. — La Dépêche coloniale se d» 

n mesure de donner les bases de la conventieai 
lui, comme nous l'avons dit hier, est à la veilla 
l'être signée définitivement entre k Pranee et 

ponr la délimitation des p 

tière, entra le Dahomey et les possessions an
glaises de Lagoset delà Royal Niger Company 
laisse Nikki à la France et aboutit sur le Niger 
à un point situé entre Gomba et Boussa, qui 
reste à l'Angleterre. 

A l'ouest, m territoires de On» et de Boaoa, 
sont partagés entre les deux pays. 

La liberté de navigation sur le bas Niger, 
dont le principe avait été posé par l'acte de 
Berlin, mais que la Royal Jfifftr Company ta

ie transit entre le bas _. _ 
moyen Niger, des droit» nota sont concédés su 
les deux points de la rive droite du Niger, ai 
dessous de Boussa. EnQn, un article de la eon 
vention envisage la détermination de la ligm 
Say à Barroua. 

l . \ 

«renoble, 
la Cour d'appt 
tnsfrophe de 

ie dn Péage-tfc-1 
i-.iin. — Hier est venue, devant 
de Grenoble, l'afiaire de la ea-

Je fer du Pésge-de-Reos> 
l'appel a minima du pcrqnet «e 

Vienne, où 'l'orgue*, le bloqueur du Poste-Tyuï 
de Clouas, avait été »:quitlé par le tribsatat 

lionne!. M. Poilroux présidait, M. BeJe-
grian, «vocal général, occupait le siège du BBXV 

ïstére publie. M Golletj, du barreau de Os«> 
mlc, présentait la défense de T orgue». 
Après lecture do rapport du eenseillar Dnbs> 
cl, Torgues fait fonctionner durant un ««art 
heure les divers appareil» avertisseurs, e t 
esence des membres de la Cour, qui t 'y asaf 
1ère compris plus qae l'auditoire. 
L'avocat général dépose ses réquisitions, «*»> 

dant à ce qu'il plaise à la cour d «rdoawar l'au
dition de témojn» déjà entende» d m m 1» trt-

t,e déteaseur de Tortues conclut, dana la e n 
admission des réquisitions d« ministère N -

tlic, à être également «utoràsé à faire «atenetesj 
certain» témoins. 

La cour, as**» 
rendu son arràt, renvojrant i 
nour aoteauVl le» témoins. 
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